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Quelques  poèmes  traduits  par  Jacques  Mauval,  2014. 


I. 


Quand  je  respire, 

un  bruit  résonne  à l’intérieur  de  ma  poitrine 
et  quel  bruit  ! plus  désolé  que  le  vent  d’hiver. 

2. 

Bien  que  je  ferme  les  yeux, 
rien  ne  me  vient  à l’esprit. 

C’est  avec  désolement,  encore,  que  je  les  ouvre. 

3- 

Sur  le  chemin  mes  intentions  ayant  brusquement  changé, 
je  prenais  congé  du  bureau,  aujourd’hui  aussi 
pour  errer  sur  les  berges  de  la  rivière. 
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Ayant  soif, 

et  pas  encore  couché,  je  partis  chercher  un  primeur. 
Tard  un  soir  d’automne. 
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L’enfant  parti  jouer  n’est  pas  revenu, 
je  sors 

son  jouet  locomotive  et  le  fait  avancer  devant  moi1. 
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6. 

i Ou  bien  : son  jouet  locomotive  et  essaye  de  le  faire  avancer. 


J’aimerais  acheter  des  livres,  j’aimerais  acheter  des  livres, 
sans  vouloir  la  blâmer  pourtant, 
je  le  redis  à ma  femme. 
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Rêvant  de  voyage,  le  coeur  du  mari  ! 

En  reproches,  en  pleurs,  coeurs  de  la  femme  et  de  l’enfant  ! 
Table  du  matin. 

8. 
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Une  fois  sorti  de  chez  moi  sur  cinq  cent  mètres 
j’ai  marché 

comme  un  homme  qui  a un  emploi2. 
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La  main  pressée  contre  une  dent  douloureuse, 
soleil  rougeoyant 

je  le  vois  se  lever  dans  la  brume  hivernale. 

IO. 
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L’idée  qu’il  me  faille  être  toujours  en  train  de  marcher 
a débordé  en  moi, 
dans  les  rues  de  minuit. 

n. 
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Comme  je  regrette  les  matins  d’hiver. 

En  buvant  de  l’eau  chaude, 

la  vapeur  qui  est  mollement  suspendue  à mon  visage. 
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Parcourant  absorbé 

les  illustrations  d’un  livre, 
je  souffle  des  bouffées  de  tabac. 


2 Ou  bien  : Bien  que  cinq  cent  mètres  seulement  me  séparaient  de  chez  moi  / j’ai  marché  / comme  les  hommes  utiles. 
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Quand  à la  moitié  du  trajet  mon  train  de  correspondance  disparut 
j’eus  envie  de  pleurer. 

Et  il  se  mit  à pleuvoir. 
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Toutes  les  trois  nuits 

à peu  près  à une  heure  du  matin  je  remonte  la  pente  d’une  tranchée. 
Tout  ça  parce  que  je  travaille. 
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Calmement, 

avec  la  sensation  du  poids  de  mon  cerveau 
noyé  dans  l’odeur  du  vin  je  rentre  à la  maison. 
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Aujourd’hui  pourquoi  ai-je  encore  bu  ! 

Je  sais  que  boire 

me  donne  des  maux  d’estomac. 


18. 


Je  murmure  quelque  chose. 

Ma  façon  de  penser, 

les  yeux  mi-clos,  je  goûte  le  fait  d’être  ivre. 
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Il  est  si  bon  de  se  sentir  dégrisé  et  frais  ! 
Je  me  lève  au  milieu  de  la  nuit, 
et  mouds  un  bâton  d’encre. 


Jï  ^ m m ( v o t , 


20. 


Au  milieu  de  la  nuit  je  vais  à la  fenêtre, 

et  sur  le  givre  de  la  rambarde 

voilà  que  j’ai  rafraîchi  le  bout  de  mes  mains. 


22. 
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Comme  si  mes  pieds  ainsi  que  mes  mains  étaient  dispersés 
un  réveil  languide  ! 
un  réveil  triste  ! 

23. 
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En  dépliant  le  misérable  journal  de  ma  ville  natale, 
je  relevais  des  coquilles. 

Tristesse  de  ce  matin. 
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Quelqu’un  je  désire, 

qu’il  y ait  une  personne  qui  me  fasse  sans  retenue  des  reproches. 
C’est  quoi  cette  idée  ! 

25. 
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Chaque  matin 
je  déplore  et  frotte, 

le  léger  engourdissement  des  cuisses  sur  lesquelles  j’ai  dormi. 
26. 
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Comme  un  train  allant  au  travers  une  vaste  plaine, 
cette  détresse, 

de  temps  en  temps  traverse  mon  coeur. 
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Sans  raison 

comme  l’on  fait  un  pèlerinage  sur  la  tombe  d’un  premier  amour. 
Je  suis  venu  en  banlieue. 

28. 
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L’idée  de  rentrer  dans  ma  ville  natale 
tant  regrettée, 

lorsque  pour  la  première  fois  depuis  longtemps  je  monte  dans  un  train. 
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Bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  mensonge 
dans  mes  propres  paroles 

je  dis  croire  en  la  venue  d’un  nouveau  lendemain 

30. 

Lorsque  j’y  réfléchis, 

il  n’y  a rien  que  je  pense  désirer  vraiment. 
Je  polis  ma  pipe. 
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Je  regarde  mes  mains  souillées 

exactement 

comme  si  je  faisais  face  à mon  coeur  actuel. 
32. 
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La  satisfaction,  légère, 

lorsque  je  lave  mes  mains  souillées 

c’est  la  satisfaction  d’aujourd’hui. 
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Aujourd’hui  regrettant  soudainement  la  montagne 
je  suis  venu  à la  montagne. 

Je  cherche  la  pierre  où  je  me  suis  assis  l’année  dernière. 

34- 

ïkMo^t  < 

Ne  m’être  pas  levé  le  matin  et  n’avoir  pas  eu  le  temps  de  lire  les  journaux 
aujourd’hui  aussi  je  l’ai  ressenti 
comme  un  endettement. 
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L’année  nouvelle  et  mon  coeur  détendu! 

avec  ravissement 

comme  si  j’oubliais  tout  le  passé. 
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Ce  sentiment-là 

jusque  hier,  du  matin  jusqu’au  soir,  de  m’être  effor- 
cé, 

je  pense  que  je  ne  l’oublierai  pas. 
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Contre  la  porte  les  bruits  du  jeu  de  volant. 
Les  éclats  de  rire. 

Comme  au  Nouvel  An  de  l’année  dernière. 


38. 
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De  quelque  façon, 

il  me  semble  que  cette  année  sera  pleine  de  bonnes  choses. 
Le  matin  du  Nouvel  An  clair  et  sans  vent. 


